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DPC	session	12631500006	S1	

Les	réponses	au	questionnaire	sont	cochées	et	en	jaunes.	
	

Journée	SOP	du	24	mars	2016	«	Dermatologie	buccale	:	une	compétence	pour	l’omnipraticien	»	
	
	
Question	n°1	:	 Une	plaque	correspond	à	: 

a. une	protubérance	 	 	 	 q	
b. un	épaississement	en	relief	 	 	 þ 	
c. une	excroissance		 	 	 	 q	
d. une	élevure	 	 	 	 q	 	 	 	

Question	n°2	:	 Les	papules	et	les	plaques	sont	:	
a. des	lésions	élémentaires	surélevées	 	 þ 	
b. des	lésions	élémentaires	palpables	 	 þ 	
c. des	lésions	élémentaires	fermes	 	 þ 	
d. des	lésions	élémentaires		primaires	 	 þ 	

Question	n°3	:      Les	lésions	élémentaires	liquidiennes	regroupent	:	
a. les	vésicules	 	 	 	 þ 	
b. les		pustules	 	 	 	 þ 	
c. les	bulles			 	 	 	 þ 	
d. les	papules	 	 	 	 q	

Question	n°4	:   
					Une	lésion	élémentaire	primaire	correspond	à	une	atteinte	tissulaire	visible	et	traduit	un	processus	lésionnel	initial	:	

a. vrai	 	 þ 	
b. faux		 	 q	 	 	 	

Question	n°5	:		   	 	
	 Une	infection	des	muqueuses	buccales	peut	générer	:	

a. une	plaque	blanche	 	 	 þ 	
b. des	érosions	 	 	 	 þ 	
c. des	ulcérations	 	 	 	 þ 	
d. une	perte	totale		de	muqueuse	 	 þ 	

Question	n°6	:	 	
	 Une	dermatose	bulleuse	auto-immune	peut	uniquement	se	manifester	par	une	gingivite	érosive	généralisée	:	

a. vrai	 	 þ 	
b. faux		 	 q	

Question	n°7	:   
 Les	signes	cliniques	évocateurs	de	la	gingivite	érosive	chronique	sont	:	

a. une	inflammation	gingivale	associée	à	des	zones	gingivales	érosives		 þ 	
b. une	inflammation	gingivale	associée	à	la	présence	de	pseudomembranes	 þ 	
c. une	inflammation	gingivale	associée	à	des	zones	gingivales	ulcérées		 q	
d. une	inflammation	gingivale	peu	ou	pas	symptomatique	 	 	 q	

Question	n°8	:		
										 Pour	dépister	une	dermatose	bulleuse	auto-immune	à	expression	buccale,	l’odontologiste	doit	:	

a. 	prescrire	une	panoramique	dentaire	 	 	 q	
b. prescrire	une	numération	et	formule	sanguine	 	 q	
c. effectuer	une	biopsie	de	la	muqueuse	buccale	 	 þ 	
d. effectuer	un	prélèvement	bactérien	 	 	 q	
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Question	n°9	:			 L’étiologie	d’une	gingivite	chronique	érosive	peut	être	:	
a. médicamenteuse	 		 	 	 q	
b. héréditaire	 	 	 	 	 þ 	
c. immunitaire	 	 	 	 	 þ 	
d. virale	 	 	 	 	 q	

	
Question	n°10	:			 Une	primo-infection	herpétique	:	

a. se	manifeste	que	chez	le	nourrisson	 	 q	
b. se	manifeste	que	chez	les	enfants		 	 q	
c. se	manifeste	que	chez	les	adultes		 	 q	
d. se	manifeste	à	tous	âges	 	 	 þ 	

	
Question	n°11	:	 Une	gingivo-stomatite	herpétique	:	

a. est	symptomatique	 	 	 	 	 	 þ 	
b. est	asymptomatique	 	 	 	 	 	 q	
c. s’accompagne	d’adénopathie	 	 	 	 	 þ 	
d. se	manifeste	par	des	vésicules	ou	des	érosions	post-vésiculeuses	 þ 	

	
Question	n°12	:	 Les	diagnostics	différentiels	de	la	gingivo-stomatite	herpétique	sont	:	

a. l’aphtose	miliaire	 	 	 	 þ 	
b. la	GUN	 	 	 	 	 þ 	
c. la	Scarlatine	 	 	 	 	 q	
d. la	varicelle	 	 	 	 	 þ 	

	
Question	n°13	:	 Le	muguet	:	

a. est	une	langue	chargée	 	 	 	 q	
b. est	une	candidose	chronique	 	 	 q	
c. est	une	candidose	aigue	 	 	 þ 	
d. est	kératose	bactérienne	 	 	 q	

	
Question	n°14	:	 Pour	établir	un	diagnostic	de	candidose	aigue,	l’odontologiste	doit	:	

a. réaliser	un	cytodiagnostic	de	Tzanck	 	 q	
b. réaliser	un	prélèvement	buccal	microbiologique		 þ 	
c. réaliser	une	biopsie	 	 	 	 q	
d. se	fier	au	tableau	clinique	 	 	 þ 	

	
Question	n°15	:			 Pour	établir	un	diagnostic	de	candidose	chronique,	l’odontologiste	peut	:	

a. réaliser	une	biopsie	 	 	 	 þ 	
b. réaliser	un	cytodiagnostic	de	Tzanck	 	 þ 	
c. réaliser	un	prélèvement	buccal	microbiologique	 þ 	
d. réaliser	un	traitement	d’épreuve		 	 þ 	

	
Question	n°16	:				 Une	candidose	chronique	:	

a. peut	se	transformer	en	carcinome	 	 þ 	
b. ne	se	transforme	jamais		en	carcinome	 	 q	
c. peut	guérir	spontanément	 	 	 þ 	
d. peut	disséminer		dans	l’organisme	 	 þ 	

	


